
LEU«v SAMEDI

(''ii'i-st pas élite, niiot-'- L âc-he que dl'enlever (les
loiseries les vieille-s peintunetr ises et dur-
t-mes par le temips. Cel-wilanii, em'ployanit lat coin-
poIc' ioi it i Ivailte, le- travail est de< I caucou p
simuplifié :On fait bouillir, (laits tr-ois gallons

dCvii, etiilltit, q1uat rne livres <le mmousse d' Ir-
landle, trois d'alcool isiiitliylîiei et trois (le terre
aà foulon.î (lin ajouîtei 1 (; liv rî's de sou de caustique
et autant de potasse caustique dissoutes dlans

êst pius fort. Plus la couleur est foncée, plus il
y a d'impuretés. Avec trente pour cent de clii-
corée, lat teinte brune est tiès miarquée, et plus
il y est a, pîlus le liquîide se fonce.

(IOYEN DE DýCOUVRI(ii( U'UNE PERSONNE ES-
V-II-ABLEMENT MiORTE

Un nmédecin <le Pétris a obtenu le premiier prix
do l'Acadiiàie Française des Sciences, en don-
niant la méethode suivante, pour reconnaître si

une personne est
----- bien ntiori e.

\iA INI EN1' T(UTE LA NATlURtE Si oit place la
E-sT KN VI I.LE(;ATU RE. mnain (le la person-

s----. -- ~ -. ~ - -- --..-- - --. e que l'on sup-
-- ~ ~- 1.~-.pose miorte, (devant

une lum)ière quel-
conque, et en niet-

. ...... tant ses doigts les
uns contre les au-
tres, et qu'on s'a-
perçoive, en regar-

. . . .. . . .dant au travers <le
,.la nmain, d'une cer-

tan ouleur rouge-
@kW, iole, c'est le signe

~ -~ évident que le sang
- circule encore, par

~ ~ ~conséquent que la
4 personne nî'est pas

mor-te. Dans le cas
dlu décès, cette cou-
leur violette n'existe

trois gallonis d'a.On braqse jusqu'à refroidisse-
muent et l'on Ob>tienît utie iasse -élatinieuse brunte.

()in apîpliq1ue cette compilosition avec un pinceau
sur lat sur-face à nettoyer ; eii un espace de temps
qui var-ie de vinigt minutes à une heure, l'effet
est p'roduit, lat peiniture est désagrëgé eetiln
reste p~lus qu'à lav-er lat surface avec (le l'eau.

ESSAI DUV CAPI?

Voit-i une miéthiode simple et facile pour essayer
le cafté 'imoulu :On dissout (dans l'eau autant de
sel 'ji' elle peuit cii prendîre, puis, en se servant

AUX PLACES 'EAU

A un i 4~da . -l tes u (ical e jxisage.

<l'un tule à essayer en verre d'au mioins six
lignies de dialiétre, oh1 y iet une petite qluantité
lé café a% ce dix futiS autanit (le saumnure ; on se-
colle à lieux reprises e-t on laisse reposer une
demi-hmeure. ()i obse-rve' alors lat couleur (lu hi-
quille, ainsi (lue lat quanitité' de l'éclaîitillon qui
flotte à lat surface e~t celle <1ui est pîrécipitée au
fond (lu tube. .Si lat couleur est amibrée très plie
et si presque tout le café flotte, on peuit conclure
qu'il est pur. (lle, teinite bien nette, foncée ou
jaune, il y a falsification e.t dans ce cals, le dépôt

MOYEN DE REPRODUIRE LES G~RAVURlES INMPRIM:e.S

On détache une gravure quelconque d'un jour-
nal illustré, on la place au fonîd d'une assiette,
d'une cuvette, d'un récipient quelconque, en
ayant soin de tourner- vers le haut lat pal-tie iîîî-
primuée. On verse sur la gravure ainsi disposée,
du soufre fondu, et on laisse refroidir.

Pour retirer le papier, il suffit de mettre la
plaque obtenue dans l'eau ; le papier absorbe le
liquide: il n'y a plus alors qu'à frotter avec le
bout du doigt, pour retirer le piapier et voir appra-
raître la gravure reproduite sur l'assiette, la cu-
vette ou le récipient quelconque. Cette expé-
rience très amusante permet de reproduire très
nettement toute sorte de gravures de petit format
et d'obtenir des planches ou panneaux qui peu-
vent servir à décorer très coquettement les murs
de nos niaisons de campagne.

FROMAGE A LA CRLENtE

Prenez un morceau de bon fromage blanc (lait
caillé égoutté), délayez-le dans (lu lait bouilli et
refroidi. Passez dans une passoire fine, mêlez-y
deux blancs d'Seufs I. -ýttus en neige, versez le tout
danîs un ou plusieurs moules d'osier garnis de
mousseline et laissez égoutter cinq à six heures.
Renversez dans un compotier et versez dessus de
la crème fraîche.

UNE MAUVAISE VUE

M. 1asfier-Boii.jour, nmademoiselle Blanche,
commnmt allez-vous?1

Elle.-Très bien, je vous rentercie, mionsieur,
niais mon noui n'est pîas Blanche ; je m'appelle
Rose.

M. I>as/ler. - Je vous demande pardon de
m'être tromipé ; voyez-vous, je ne puis pas dis-
tinguer les couleurs.

LES MISÈRES DE CE MONDE

Bienfait eur.-Eh bien ! madamne, commient vat
votre mari, cet hive'r 1

Fiemmep pauvre.-Je suis peinée (le vous le dire,
niais il est obligé de garder sa chambre

Bienfaiteur. -Puis-je le voir?1
Femmie pauvre.-Peut-être, monsieur, cii de-

mandant la permission au gardien de la prison.

TROP DE £JOMPLIENTS, NUIT

M.Lég'.Eîlat de faire votre connîais-
sance. M on ami, K. Tîèsîlle parlait de vous
hîier et disait: Miadamte Passée est si jolie, elle
est une mère si tendre!

Mademoiselle Jasé.- C'est curieux!I Peut-
être votre amni voulait-il parler (le nia tîmère

A. Léger (faisant n ,;oiidiesti dle surprise).
-Je vous demiande pardlon ;mais est-il possible
que votre mère vive encore

II

L', p<ii<fia .- î,verre de coco

IL FAUT SAVOIR SPÉCUFLER

Maledurnt.- Q'es-ceque vous avez fait du
chien (le nia f'îiîîie, pour lequel je vous ai (donné
cinq piastr(es, à coidtition que vous le lissiez (lis-
paraître ?

Tranp.-Je le lui ai remis ce matin ; elle a
annioncé qu'elle donnait dix piastres (le récoi-
pense à qlui le lui rapporter-ait. Faut-il le voler
de nouveau ?

LES RÉSUTLTATS D'UNE BONNE LEÇON
DE CATÉChIISMýE

Le curé.-Dieu nous a créés, c'est très bienî
niais qu'est-ce qu'il ajouta après avoir fait notre
corps?

P>etit garçon.-Les jambes, monsieur le curé.

IV
A 1(c 1',é-elIî.-Uii c-ocktail.

LE DÉBIT VAIT LE PROFIT

Le juge.-Cominient avez-vous osé tuer ut,
hionmne pour un écu.

L'accusé. -Qu'-st. ce que vous voulez, monsieur
le juge, un écu (1'umî côté, uni écu (le l'autre!I ça
finît par coîmpter._____

UN GROS PERSONNAGE

L'ami. --Bonijour, mîonisieur Laflute ; commnent
est votre pied auJourd'ui

La/I ute (parlant bas).-I':ieîî miieux, merci
Mais je vous prie, parlez bas, il dort à l'heure
qu'il est.


